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      Vous savez que c’est la galère quand vous préférez affronter les démons plutôt que votre famille adorée.

      Et dans la galère, Kate Connor y est jusqu’au cou !

      D’abord, sa fille a découvert le pot aux roses. Elle sait que sa mère est une chasseuse de démons... et elle a envie de faire la même chose. En tant qu’adolescente typique, elle croit avoir la maturité nécessaire pour le job. Bien sûr, elle veut commencer tout de suite, alors que toute la communauté démoniaque semble bien décidée à avoir la peau de Kate.

      Sans compter que maintenant, Kate soupçonne son défunt mari d’être revenu à la vie dans le corps d’un autre homme... qui ne semble pas se formaliser qu’elle soit heureuse en couple avec un merveilleux mari, loin de se douter des exploits surnaturels de sa femme.

      Un triangle amoureux infernal !

      

      Ils ont adoré la série Maman contre démon de Julie Kenner

      

      « Comme le quotidien d’une maman à plein temps, ce livre est bourré d’action et de rebondissements. C’est ce qui se serait passé si Buffy s’était mariée en gardant son passé secret. De grands éclats de rire. » Charlaine Harris, auteure de best-sellers du New York Times (à propos de Démon de l’après-midi)
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      J’ai tué mon premier démon à l’âge de quatorze ans. Je l’ai poignardé dans l’œil avec un couteau à la poignée d’ivoire, cadeau d’anniversaire de mon gardien et mentor, le père Lorenzo Corletti.

      J’avais passé deux jours à pister le démon, à fréquenter les petites rues malfamées d’un pauvre village italien et à ne rien manger à part les friandises que j’avais mises dans mon sac abîmé. J’avais un compagnon, un garçon que j’adorais et que j’épouserais plus tard. Mais le désir adolescent était bien loin de mon esprit pendant ces longues journées. Chasser les démons était une affaire sérieuse et j’étais une fille sérieuse.

      Même maintenant, plus de deux décennies plus tard, je me souvenais encore de l’intensité de ces émotions. L’élan de la poursuite malgré mon épuisement paralysant. Et une certaine sagesse en sachant que c’était important. Quand on avait une vue d’ensemble, après tout, peu de choses paraissaient plus primordiales que l’arrestation de disciples de l’Enfer.

      Par rapport à mes devoirs de chasseuse de démons, ma jeunesse n’était pas un problème puisque ma force et mon entraînement me donnaient une chance de rester en vie. À quatorze ans, j’étais physiquement prête. Mais mentalement ? Eh bien, pas la peine de poser la question. Je savais ce qui devait être fait et on s’attendait à ce que je le fasse. Mon âge n’avait jamais fait partie de l’équation.

      Avec une telle histoire personnelle, on pourrait croire que je saurais mieux que quiconque que les filles de quatorze ans étaient à la fois fortes et résilientes.

      On pourrait le penser, mais on aurait tort. Parce que quand il s’agissait d’avoir la conversation avec ma fille de quatorze ans, j’étais parfaitement muette.

      Et, pour que nous soyons sur la même longueur d’onde, quand je disais la conversation, je ne parlais pas de celle concernant les relations sexuelles. Pour celle-ci, j’avais réussi à me dépatouiller. Je parle de l’autre conversation : celle où je la faisais asseoir pour lui confesser ma vie profondément secrète et sombre.

      Mon nom est Kate Connor et je suis chasseuse de démons de Niveau Quatre à la Forza Scura, la main armée super-secrète du Vatican chargée de tenir à distance les forces du mal. Cependant, cet aspect particulier de l’histoire familiale avait été caché à ma fille toute sa vie malgré le fait que son père et moi avions traqué les monstres sur tout le globe avant de prendre notre retraite quelques années avant la naissance d’Allie.

      J’avais prévu de lui raconter la vérité un jour. Mais curieusement, « un jour » continuait de s’éloigner de plus en plus. Allie était mon bébé, après tout. Pendant quatorze ans, mon travail avait été de l’élever et de la protéger. Biaiser toute sa vue du monde en lui racontant des histoires sur les forces du mal qui déambulaient parmi nous n’était pas un acte que j’avais hâte d’accomplir. Je savais que je devais lui dire. Chasser les démons faisait partie de l’histoire familiale, même si j’aurais aimé que ce ne soit pas le cas.

      C’était une chose de savoir qu’un jour, je devrais raconter la vérité à ma fille. Être obligée d’avoir cette conversation en était une tout autre. Mais puisqu’un Haut Démon l’avait kidnappée, je sus sans l’ombre d’un doute que la communication intergénérationnelle sur les êtres du mal devait s’ouvrir.

      Et voilà que nous étions là, assises sur les marches devant le musée de San Diablo le mieux financé. Malgré les rayons de soleil qui nous réchauffaient, nous étions blotties l’une contre l’autre sous une couverture de survie, patientant pour nous assurer que la police et les secouristes amassés sur le parking n’avaient plus de questions pour nous, et attendant également l’arrivée de Stuart qui passerait nous prendre. Mon second mari ignorait totalement mes antécédents de chasseuse de démons. Et même si c’était le jour où Allie apprenait une grande partie de mes secrets, Stuart allait rester joyeusement ignorant.

      — Maman ? insista-t-elle. Alors, euh, tu disais que tu allais m’expliquer ce qu’il se passe.

      — C’est vrai.

      Je n’étais toujours pas prête, mais je réalisai alors que je ne le serais jamais. Je regardai autour de moi, vérifiant ostensiblement que personne ne s’intéressait à nous, tout en espérant à moitié qu’un officier de police me ferait signe de venir vers lui pour répondre à des questions.

      Je n’eus pas une telle chance. J’étais bloquée avec cette conversation, que je le veuille ou non. Et puisqu’il n’y avait pas vraiment de manière facile de se lancer sur le thème des démons, je décidai d’aller droit au but.

      — Ce que tu as vu au musée, déclarai-je d’une voix hésitante. Ces créatures, je veux dire. Ce sont des démons, Allie. D’authentiques démons maléfiques sortant des entrailles de l’Enfer.

      Je n’étais pas certaine de savoir quelle serait sa réaction initiale, mais je serrai les poings, me préparant à toute éventualité.

      — Oh, dit-elle après un moment de pause. C’est logique. Et ?

      Et ? Mes mains se détendirent et je vacillai légèrement, parce que je ne m’attendais pas vraiment à un et. Pas encore, en tout cas. Je me disais que nous discuterions pendant une demi-heure de toute cette histoire de démon avant d’arriver au et. Jeter un et dans la mêlée me déséquilibrait totalement.

      — Et ? répétai-je. Je te parle de démons, ma puce. Ce n’est pas suffisant ?

      Comme pour me prouver que certaines choses ne changeaient jamais, mon adolescente leva les yeux au ciel.

      — Mam-man, déclara-t-elle comme si j’étais idiote. Enfin, franchement. Les monstres, les démons, les croque-mitaines de l’Enfer. J’étais là, tu vois. Je comprends le concept.

      Dans ces circonstances, la gamine n’avait pas tort. Après tout, une créature qui sentait le souffre, qui possédait des pattes et des griffes, et qui sortait d’un portail de l’Enfer ne pouvait pas être grand-chose d’autre. Rien de bon, en tout cas.

      — Mais toi, dans tout ça ? poursuivit-elle avant que je puisse dire quoi que ce soit. Enfin, tu étais comme Wonder Woman là-dedans. C’était assez cool, Maman. Mais c’était aussi assez bizarre. Et tu as dit que tu allais me raconter.

      Effectivement. Je m’étais précipitée pour la sauver, comme n’importe quelle mère l’aurait fait. Néanmoins, en le faisant, je lui avais montré un aspect de ma vie que j’avais caché prudemment jusque-là. Donc quand elle m’avait demandé directement si j’avais des secrets, je n’avais pas eu d’autres choix que d’admettre que c’était le cas.

      J’avais espéré que la révélation serait un peu plus facile. Néanmoins, Allie voulait des réponses maintenant.

      — Marchons, dis-je en me levant.

      — Mais et Stuart ?

      Je jetai un coup d’œil vers la route et ne vis aucune voiture en train d’arriver. Au milieu de la foule sur le parking, je vis David Long parler avec un officier en uniforme. Il me remarqua et se tourna, avec un air interrogateur. Je montrai Allie puis fis un signe avec mes doigts pour lui montrer que nous allions marcher. Il acquiesça et je sus qu’il comprenait. Si Stuart arrivait pendant que nous nous promenions autour du musée, David l’en informerait.

      Je saisissais évidemment l’ironie de la situation. Puisque j’étais presque sûre que David était mon mari ou qu’il l’avait été à un moment. Ce qui paraissait un peu étrange quand on le disait de cette façon, mais c’était vrai. J’étais raisonnablement convaincue que l’âme de mon premier époux avait élu domicile dans le corps du professeur de chimie du lycée Coronado, David Long. Malgré tout, je n’en étais pas certaine à cent pour cent, et ce ne serait pas aujourd’hui que j’irais le vérifier. Un jour, peut-être. Mais pas maintenant.

      Allie remarqua notre échange.

      — Il se passe quelque chose avec M. Long, aussi, déclara-t-elle. Si tu étais Wonder Woman, alors il était totalement Superman.

      Je dus rire à cause de cette image, mais en vérité, elle avait raison. Raconter mes secrets signifiait que je devais également trahir quelques-uns des siens.

      — Viens, dis-je en lui prenant la main.

      Je nous guidai dans les escaliers, vers le chemin de graviers qui tournait autour du musée. Elle n’essaya pas de se dégager, ce qui me fit sentir à la fois surprise et nostalgique des années où je pouvais tendre la main et m’attendre à ce que ses petits doigts se referment immédiatement autour de moi.

      — Tu sais que j’ai grandi en Italie, dans un orphelinat ? commençai-je en lui jetant un regard en biais.

      Elle acquiesça, parce que cette partie de mon passé n’avait jamais été un secret. Elle ignorait comment j’avais fini dans un orphelinat, ou qui étaient mes parents, ni même pourquoi une gamine clairement américaine déambulait dans les rues de Rome, perdue et abandonnée. Mais je n’avais pas non plus la réponse à ces questions. Et pendant des années, je m’étais dit que je m’en moquais. Pour moi, la vie avait commencé quand j’avais rencontré le père Corletti. Tout ce qui était arrivé avant n’était qu’un bruit blanc.

      — Eh bien, je n’ai pas été élevée dans un orphelinat qui recevait de l’argent de l’Église. J’ai été élevée par l’Église elle-même. Par un petit groupe religieux, en fait.

      — Papa aussi, non ?

      — Papa aussi, lui assurai-je.

      Allie avait entendu plus d’une fois l’histoire de mon premier coup de cœur, à treize ans à peine, pour celui qui était devenu mon mari. Mais puisqu’il était plus sage et plus mature à presque quinze ans, il n’avait pas été le moins du monde intéressé par une gamine comme moi. Pas au début, en tout cas.

      Ce qu’Allie ignorait, c’était qu’Eric avait changé d’avis pendant nos sessions d’entraînement. On lui avait demandé de m’aider avec mes capacités pathétiques de lancer de couteaux, et après quelques mois de cours seul à seul, Eric était aussi amoureux de moi que je l’étais de lui. De plus, je pouvais toucher toutes les cibles en plein cœur chaque fois.

      — D’accord. Et ?

      — Tu exagères carrément sur l’utilisation de ce mot, aujourd’hui, répliquai-je.

      Ma fille, cette reine tragique, répondit en s’arrêtant sur le chemin, tapant du pied et me demandant s’il elle devrait répéter ce mot encore une fois.

      — Une fois, c’est bon, dis-je en réussissant à ne pas rire. Mais rappelle-moi quand tu as grandi ?

      — Il y a environ une heure.

      Elle se tourna et montra le musée.

      — Là-dedans, conclut-elle.

      Elle n’avait pas tort.

      — Forza Scura. C’est du latin. Ça se traduit plus ou moins par « la Force Obscure ». Et, continuai-je avant qu’elle puisse le répéter, c’est le nom de l’organisation créée par l’Église pour laquelle ton père et moi avons été entraînés à travailler.

      — Entraînés, répéta-t-elle.

      J’acquiesçai, avant de la regarder pendant qu’elle digérait cette nouvelle information.

      — D’accord, répondit-elle finalement. Mais entraînés à faire quoi ?

      C’était à mon tour de montrer le musée du doigt.

      — Devine.

      — Waouh, déclara-t-elle. Sans déconner ? … Pardon, Maman.

      Je souris et lui serrai la main.

      — Sans déconner. La Forza nous a entraînés à chasser des démons. Et c’est ce qu’on a fait pendant des années, puis on a pris notre retraite quelques années avant ta naissance.

      — Oh, d’accord.

      Elle acquiesça lentement, comme si elle essayait toujours d’encaisser notre discussion.

      — Tu voulais me demander autre chose ?

      Je pouvais lui dire beaucoup de choses au point où j’en étais. Je pouvais décrire mon voyage en Europe avec Eric pour la chasse aux types de créatures qu’elle avait rencontrées dans le musée. Je pouvais parler du fait que je vivais dans les dortoirs de la Forza, que je restais debout toute la nuit et que je partageais le genre d’histoires effrayantes que tous les gamins racontent. Sauf que mes récits étaient vrais. Je pouvais lui parler de Wilson Endicott, mon premier alimentatore, qui nous aidaient, Eric et moi, en faisant les recherches alors que nous sortions armés jusqu’aux dents.

      Je pouvais lui raconter tout cela, mais je ne le ferais pas. Pas à moins qu’elle le demande. Parce que c’était quelque chose d’énorme. Et je savais qu’elle devait y aller à son propre rythme.

      Du moins, c’était ce que je me disais. Et je pensais vraiment que j’étais honnête. Mais tout de même, je devais admettre qu’une petite part de moi espérait qu’elle ne serait pas trop curieuse. Parce qu’une fois que l’on connaissait réellement le Mal, il était difficile de demeurer un enfant. Et je ne voulais pas être la mère qui arracherait ce qui restait d’innocence à sa fille.

      Elle regarda le paysage, observant le belvédère en bois et le chemin de cailloux. Des oiseaux de paradis et autres fleurs tropicales poussant en Californie étaient alignés sur le sentier, marquant le retour vers le musée d’un côté et la route vers le parc de San Diablo de l’autre. À part nous, il n’y avait personne dans le coin et après quelques instants de silence, Allie avait dû décider que nous avions le temps d’évoquer de nouveaux points importants.

      — Alors Papy et M. Long, commença-t-elle, comment se fait-il qu’ils aient été avec toi ? Ils appartiennent à cette Forza ?

      — Papy en faisait partie, dis-je en faisant référence à Eddie Lohmann.

      Ce chasseur de démons retraité de quatre-vingts et quelques années avait élu domicile temporairement dans notre chambre d’ami et de façon permanente dans nos vies. Allie pensait qu’Eddie était son arrière-grand-père perdu de vue et retrouvé, et ce n’était pas une illusion que je me sentais obligée d’éclaircir.

      — Il a pris sa retraite depuis longtemps, achevai-je.

      — Et M. Long ?

      N’était-ce pas une question chargée de sens ? Je répondis du mieux que possible, expliquant que David Long n’était pas simplement un gentil professeur de lycée, mais également un chasseur de démons solitaire. En d’autres termes, un chasseur qui n’était pas affilié à la Forza. J’ajoutai qu’il fut aussi un ami du père d’Allie. Ce qui, d’après ce que je savais, était la pure vérité. Parce que même si je soupçonnais qu’Eric était d’une façon ou d’une autre tapi dans le corps de David, j’étais peut-être juste en train de me raccrocher à une chimère, souhaitant désespérément croire que mon premier amour n’avait pas réellement péri lors de cette nuit brumeuse à San Francisco. Que d’une manière ou d’une autre, l’homme qui avait été mon amant et mon partenaire pendant tant d’années pouvait toujours être vivant.

      Je ne pouvais pas en espérer autant. En même temps, si David était Eric, qu’est-ce que cela signifierait pour moi ? Pour mes enfants ? Pour mon second mariage ?

      Je n’en savais rien et chaque fois que j’essayais d’y penser, je me perdais dans un bourbier d’émotions tellement épais que j’étais certaine de me noyer dedans si je ne faisais pas attention.

      Allie recommença à marcher et je mis la mélancolie de côté avant de lui emboîter le pas, obligeant mes pensées à se focaliser sur ma fille et non sur Eric.

      — Al ?

      Ses bras étaient serrés autour d’elle et son regard porté sur le musée. Alors que je la détaillais, elle frissonna, son dos et ses épaules se raidissant comme si le doigt froid de la Mort venait de tracer une ligne sur sa colonne vertébrale.

      — Al ! répétai-je d’une voix plus inquiète.

      Je posai une main sur son épaule.

      — Tu vas bien ?

      Elle se retourna vers moi, l’air hanté.

      — Tu n’es pas toujours… Enfin, ce truc aurait pu te tuer, Maman.

      — Mais il ne l’a pas fait, dis-je gentiment.

      J’essayai désespérément de ne pas pleurer. Ma fille avait perdu son père bien trop tôt. L’idée qu’elle ait désormais peur de perdre sa mère me brisait le cœur.

      — Tu as pris ta retraite, aujourd'hui ? demanda-t-elle avec une urgence qui ne lui ressemblait pas dans la voix. Comme tu l’as dit. Papa et toi vous avez pris votre retraite avant que je sois née.

      J’hésitai, sachant que je devrais lui dire la vérité. Que j’étais sortie de ma retraite quelques mois plus tôt et que dernièrement, j’étais plongée jusqu’au cou dans le monde démoniaque. Ma tête me poussait à dire ces mots, mais mon cœur ne voulait pas coopérer.

      Alors je mentis. Ou, pour être plus technique, je répétai une vérité et négligeai d’en mentionner une autre.

      — C’est vrai. Ton père et moi avons pris notre retraite.

      Tout son corps se détendit et je sus que j’avais pris la bonne décision. Oui, il fallait que je lui dise la vérité. Mais étant donné ce qu’elle venait de traverser, celle-ci pouvait attendre un moment. C’était une chose qu’Allie connaisse la vérité sur mon passé et sache que j’y avais survécu. C’en était une autre de la voir s’inquiéter constamment en imaginant que je sortais la nuit. Puisque je me souciais déjà d’elle chaque seconde où elle était hors de ma vue, je savais de quel fardeau il s’agissait. Et ce n’était pas quelque chose que je souhaitais mettre sur les épaules de ma petite. Pas tant que je pouvais l’empêcher, en tout cas.

      Nous continuâmes à marcher en silence avant qu’elle se retourne vers moi.

      — Alors ce que je ne comprends pas, c’est comment tu es arrivée ici, dit-elle. Au musée, je veux dire.

      — Je suis venue pour te sauver, chérie.

      Elle leva à nouveau les yeux.

      — Ouais, j’avais compris cette partie-là. Mais si tu n’es plus dans cette Forza, alors comment tu savais où me trouver ? Et comment tu savais que j’avais été enlevée par des démons et pas juste par un tas de mecs flippants ?

      — Nous devons remercier David pour ça.

      Ce n’était pas entièrement vrai. Mais dire la vérité serait admettre que j’étais de retour en service actif avec la Forza et j’avais déjà réglé ce problème.

      — Et pour Stuart ? s’enquit-elle. Il ne le sait pas, si ?

      Quelle enfant maligne.

      — Non, admis-je. Il ne le sait pas.

      — Pourquoi ?

      C’était une autre grande question, mais j’étais prête à y répondre.

      — Parce que quand j’ai rencontré Stuart, mes jours de chasseuse de démons étaient loin derrière moi. Il est tombé amoureux d’une mère célibataire avec une fille géniale, qui s’avérait être une horrible cuisinière et une médiocre maîtresse de maison.

      — Médiocre ? Oh, s’il te plaît.

      — Comparé à la façon dont tu tiens ta chambre, ripostai-je en riant, je suis médiocre. Et l’essentiel, c’est que mon passé ne faisait pas partie de l’équation. Donc j’ai toujours cru que ce serait injuste de lui avouer tout ça.

      — Ouais, déclara-t-elle après avoir réfléchi un moment. J’imagine que c’est logique.

      J’étais ravie qu’elle le pense, parce qu’il me fallait son aide pour garder mon secret. En réalité, je m’attendais à devoir dire la vérité à Stuart bientôt, de toute façon. Même si je craignais que la vérité creuse un fossé dans notre mariage, j’avais aussi peur que garder des secrets ait exactement le même effet.

      — Tout cela est assez bizarre, remarqua-t-elle.

      Nous repartions vers le parking.

      — Mais c’est aussi assez cool, ajouta-t-elle avec un large sourire. Ma mère, cette superhéroïne.

      Un petit frisson de satisfaction me surprit. C’était assez rare que votre ado vous dise que vous étiez cool, je devais donc savourer le moment.

      — Et pour Tante Laura ? Elle le sait ?

      Laura Dupont vivait directement derrière notre maison et s’avérait également être ma meilleure amie.

      — Oui, admis-je. Laura est au courant.

      — Hmm.

      Elle se mordit la lèvre inférieure en digérant cette petite information.

      — Alors, je peux le dire à Mindy ? s’enquit-elle enfin.

      Elle faisait référence à sa meilleure amie et c’était assez pratique puisqu’elle était aussi la fille de Laura.

      — Je ne sais pas. Laisse-moi y réfléchir. Et laisse-moi en discuter avec Laura. Ce n’est pas rien de connaître l’existence des démons. Tu n’as peut-être pas envie de mettre tout ça sur les épaules de ton amie.

      Je n’avais pas voulu en partager autant avec Laura, mais elle était tombée sur mon secret et je n’avais pas eu le choix. Désormais, j’étais ravie qu’elle soit au courant. Tout le monde avait besoin d’un confident et même si les règles de la Forza exigeaient une grande confidentialité, certaines lois étaient faites pour être brisées.

      Nous continuâmes à marcher en silence jusqu’à ce qu’Allie s’arrête brutalement, l’anxiété marquant son visage.

      — Oh mon Dieu, Maman.

      Je craignis alors le pire.

      — Je peux toujours retourner à Coronado après les vacances de Noël, hein ? Enfin, ce n’est pas parce qu’il y avait un démon dans le club de surf que je dois partir dans une école privée ni rien, si ?

      — C’est tout ? m’enquis-je.

      J’étais totalement incapable de m’empêcher de m’émerveiller et d’être soulagée. Je venais tout juste de lui dire que non seulement des démons avaient infiltré son école, mais qu’en plus sa mère, son père et son – pseudo – arrière-grand-père, ainsi que son professeur de chimie étaient tous chasseurs de démons de métier. Et la première question qui lui venait en tête, c’était si elle pouvait rester ou non dans le même lycée ?

      — C’est ça qui t’inquiète ?

      Traitez-moi de folle, mais je m’attendais… Je ne sais pas. À de la peur, oui. Mais une fois qu’elle se serait apaisée, je pensais qu’il y aurait plus d’étincelles. De la colère adolescente, des soupirs, des pieds qui tapent et une crise de colère. Des accusations parce que je lui avais caché ce secret. Peut-être même qu’elle ne m’aurait plus adressé la parole.

      Je m’y étais attendue, je m’y étais même préparée. Et j’avais aussi pensé qu’une fois le choc passé, elle allait supplier de suivre les pas de ses parents. Je m’étais dit qu’elle me presserait pour se rendre à Rome. Qu’elle aimerait rencontrer le père Corletti. Au moins qu’elle insisterait pour garder un couteau et une fiole d’eau bénite dans son sac.

      Honnêtement, c’était l’une des raisons pour lesquelles je m’étais retenue si longtemps de lui parler de cela. Parce que ce n’était pas la vie que je souhaitais pour ma fille. Je voulais qu’elle soit en sécurité à la maison, qu’elle soit dans son lit la nuit et qu’elle ne s’inquiète ni des monstres dans son placard ni du simple fait de marcher dans la rue. J’avais été d’accord pour sortir de ma retraite afin de faire de San Diablo une ville plus sûre, après tout. Jeter ma fille dans la mêlée ne faisait pas partie de ce que j’espérais accomplir.

      Néanmoins, apparemment, je m’étais monté la tête pour rien. Puisqu’elle ne me dit rien de tout cela. Ni dans l’instant ni quand nous continuâmes de marcher vers le parking du musée ni pendant les quatre semaines de vacances de Noël. Au lieu de ça, j’avais juste… eh bien, Allie. Une version un peu plus introspective de ma fille, peut-être, mais rien qui suggérait qu’il y avait eu ces dernières semaines une discussion mère-fille qui avait changé nos vies.
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      — Elle doit encaisser beaucoup de choses, déclara Laura.

      Nous étions un jeudi de janvier et les températures étaient douces. Dans quelques jours, l’école reprendrait.

      — Accorde-lui du temps. Avant que tu t’en rendes compte, elle te suppliera d’avoir un couteau à cran d’arrêt et d’apprendre à identifier un démon rien qu’en le voyant.

      Lorsqu’elle utilisa le mot démon, je me retournai vers l’embrasure de la porte, ma réaction étant automatique puisque je savais parfaitement que la maison était vide. Lors d’un rare moment de vie domestique, Stuart avait emmené Allie et Timmy au centre commercial pour une après-midi à échanger des cadeaux et à faire les soldes. Eddie était quant à lui à la bibliothèque, plus intéressé par la bibliothécaire que par les livres.

      — Merci, dis-je.

      Kabit, notre chat, s’entortilla entre mes jambes dans l’espoir vain d’avoir un peu de crème.

      — Ça me réconforte carrément.

      Laura me jeta un coup d’œil par-dessus le bord d’une tasse à la décoration hivernale, débordant actuellement d’une chantilly recouvrant un chocolat chaud.

      — C’est une adolescente, Kate. Ce n’est pas parce qu’elle a peur pour toi qu’elle a peur pour elle-même. Après tout, tu es vieille et has-been. Elle est jeune et invincible.

      Elle passa son doigt dans la crème fouettée et le tendit à Kabit, qui m’abandonna immédiatement pour trottiner vers elle.

      — Et elle t’a dit que chasser des démons était cool, non ?

      J’acquiesçai. Oui, elle l’avait dit.

      — Elle digère encore, annonça Laura. En plus des garçons et de son entraînement de pom-pom girl à l’époque, elle doit maintenant accepter le fait qu’elle a été kidnappée par un démon et que sa mère était auparavant une chasseuse de démons.

      Elle me lança un regard significatif. J’avais confié à Laura mon mensonge quant au fait que je n’étais plus en service actif et ma meilleure amie ne soutenait pas exactement ma décision.

      — Une fois qu’elle aura tout analysé dans sa tête, elle voudra en savoir plus. Et si tu ne veux pas lui dire que tu chasses encore, tu vas t’enfoncer encore plus.

      Je fronçai les sourcils vers ma tasse Père Noël. En vérité, Laura marquait un point. Un point intense et douloureux que je ne pouvais plus ignorer, même si j’en avais envie. J’avais vu la peur dans le regard d’Allie, donc j’avais menti à propos de la chasse. J’avais essayé d’améliorer les choses et pour cela, j’avais probablement empiré la situation.

      — Tout ira bien, déclarai-je fermement.

      J’essayais de me convaincre, plus que je n’essayais de convaincre Laura.

      Le coin de sa bouche se tordit.

      — Quoi ? m’enquis-je d’un air revêche.

      Elle sourit dans son chocolat.

      — J’imagine juste la bataille entre Allie et toi quand la vérité éclatera.

      — Et c’est marrant ?

      Elle haussa légèrement les épaules.

      — Les probabilités le sont. Parce qu’entre un démon et toi, je parierai sur toi sans réfléchir. Mais entre Allie et toi ? Kate, tu n’as aucune chance.
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      Je vivais à San Diablo depuis quinze ans désormais. Eric et moi avions déménagé ici depuis Los Angeles pendant que j’étais enceinte d’Allie. Et même si je connaissais assez bien la ville, ce n’était que l’été dernier que j’avais vraiment senti ses vibrations. Toutes les vibrations, les bonnes et les mauvaises.

      San Diablo était surtout une agréable petite ville. C’était la raison pour laquelle Eric et moi étions venus, au départ. Nous cherchions une zone dépourvue de démons, dans laquelle vivre notre retraite et élever notre bébé. À ce moment, nous pensions que San Diablo était l'endroit parfait puisque la cathédrale historique qui était le point central de la ville était si infusée de sang et d’os de saints que nous étions certains qu’aucune créature démoniaque ne voudrait mettre un pied là-bas.

      Clairement, nous avions tort.

      J’avais rencontré mon premier démon de San Diablo avant le début de l’année scolaire. Depuis, j’avais passé la majeure partie de mon temps libre à déambuler dans des allées sombres, à marcher sur la passerelle bien après que les humains respectables s’étaient mis au lit, et je vagabondais à la fois dans les couloirs de l'hôpital et de la maison de retraite.

      Pendant les vacances, j’étais passée à une patrouille par semaine seulement. Pour être honnête, après m’être battue avec le démon Asmodée et ses disciples pour la vie de ma fille, je faisais un petit burn out de chasseuse de démons. De plus, je ne voulais pas qu’Allie se réveille et découvre que je n’étais pas là. Les policiers m’avaient prévenue qu’un stress post-traumatique pouvait résulter du kidnapping. Je me disais qu’ils n’imaginaient même pas à quel point. Elle allait visiblement bien à l’extérieur, mais je m’inquiétais de ce qu’elle ressentait à l’intérieur, aussi.

      Le samedi avant que l’école reprenne, Allie passait la nuit chez Mindy et je ressentais le besoin de me remettre dans l’action.

      J’avais tendance à envisager la patrouille de deux façons. La première était de rôder occasionnellement dans la ville, gardant l’œil ouvert à la recherche de quoi que ce soit de suspicieux. Comme on pourrait s’y attendre, cette méthode produisait rarement des résultats. J’avais de la chance, de temps en temps, mais surtout, le seul but que ces patrouilles larges servaient était de rappeler aux démons qu’il y avait un chasseur en ville. Je leur suggérais ainsi subtilement de sauter sur la barque de Charon et de voguer jusqu’aux Enfers.

      Généralement, j’avais plus de chance avec la seconde méthode. Chaque matin, je parcourais le journal à la recherche d’un article sur des gens ayant loupé la mort de peu – des accidents de voiture lors desquels les conducteurs survivaient miraculeusement, des nageurs qui manquaient de se noyer, des victimes d’arrêt cardiaque ramenées à la vie après une réanimation incroyablement longue.

      La plupart des gens se réjouissent de ce genre de miracle. Moi, je me méfie ; les corps morts depuis peu de temps sont des démons potentiels. L’âme humaine s’en allait et le démon emménageait. Croyez-moi. Cela arrive bien plus souvent que vous ne l’imaginez.

      J’étais presque certaine, en fait, que c’était arrivé la veille. Ce matin, j’avais remarqué un court article près de la fin de la rubrique locale. Un homme d’affaires du coin du nom de Jacob Tomlinson avait récemment avalé un flacon entier de somnifères avant de décider de nager en direction d’Hawaï. Un pêcheur avait sorti le corps et avait réussi à ressusciter un M. Tomlinson apathique. Le journal parlait d’un sauvetage « miraculeux ». J’avais un point de vue différent.

      Puisqu’il fallait quelques jours pour qu’un démon obtienne sa véritable force une fois qu’il était entré dans un corps frais, je suivais toujours ces articles. C’était la raison pour laquelle j’avais décidé d’aller à la plage samedi soir. Les démons, comme les criminels, avaient tendance à retourner sur les lieux.

      Plus froid, l’extrême-nord de la côte de San Diablo est rocailleux, et c’est sur les collines de ce relief accidenté que se dressent la cathédrale Sainte-Mary comme la maison de retraite Brumes Littorales. Les pierres irrégulières et la topographie hostile s’évanouissent cependant en plage de sable traditionnelle quand la côte s’étend vers le sud, s’ouvrant finalement sur des étendues larges et accueillantes inondées de touristes et d’habitants du coin pendant l’été.

      Cette partie de la côte s’agrémente de parcs, de plages publiques et de marinas privées. Puisque le pêcheur avait mis son bateau à l’eau depuis la plage près de l’ancienne ville de San Diablo, c’était là que je prévoyais d’aller, une fois que tout le monde serait endormi à la maison.

      Je pensais franchir la porte à une heure.

      Naturellement, je m’étais fait des illusions.

      — Moins d’une semaine, déclara Stuart.

      Il se glissa derrière moi et passa ses bras autour de ma taille. J’étais occupée à récurer une casserole, essayant de retirer l’amas gras et gluant au fond puisque je savais que notre lave-vaisselle était incapable de combattre ce niveau de vase immonde. Sous le contact de mon mari contre moi, je fus rapidement moins inquiète quant à l’état de propreté de notre vaisselle.

      — Encore quelques jours, déclara-t-il, et je l’annoncerai formellement. Difficile de croire que l’année prochaine à cette époque, je pourrais être le procureur du comté de San Diablo. Ou pas.

      J’entendis le fond d’hésitation dans sa voix et me retournais pour lui faire face. J’attrapai un torchon pour m’essuyer les mains afin de ne pas le tremper.

      — Ne pense pas comme ça, dis-je.

      Je levai mes bras humides pour les passer autour de son cou.

      — Tu as plus de soutien que quiconque.

      — Peut-être, déclara-t-il.

      Néanmoins, je vis dans ses yeux qu'il n'était pas convaincu par ma déclaration.

      Je le fouettai avec le torchon.

      — Ne dis pas ça. Tu vas gagner cette élection et tu le sais. Pour tous les membres de l’association des parents d’élèves, c’est déjà réglé. Si tu échoues maintenant, tu me feras perdre mon avantage à choisir les comités en premier. Et je ne veux vraiment pas être chargée du nettoyage pour le bal de printemps.

      Ma tactique fonctionna et il rit.

      — Ce n’est pas faux. Pour toi, je gagnerai l’élection.

      Il se pencha et m’embrassa sur le bout du nez.

      — Et je vais le faire même si tu préférerais que je perde.

      Je niai immédiatement. Mais en même temps, je me raidis légèrement. Parce que même si je savais à quel point gagner le siège de procureur était important pour Stuart, j’étais aussi assez égoïste pour vouloir que mon mari me revienne. Dernièrement, ses nuits et ses week-ends étaient consacrés à sa campagne plutôt qu’aux câlins. Et ces derniers me manquaient.

      Néanmoins, s’il avait plus de temps pour moi, il serait peut-être plus enclin à comprendre ce qu’il se passait dans la maison. Oh, de petits riens, comme sa femme qui chasse des démons pendant son temps libre.

      Dans l’ensemble, ce serait peut-être pour le mieux si Stuart remportait l’élection. En fait, ses nuits tardives au bureau me permettaient de protéger mes secrets plus facilement.

      Je me retournai vers la vaisselle, juste au cas où il pouvait analyser mon expression. Je me rendis compte assez rapidement qu’une conversation profonde et introspective n’était pas à l’ordre du jour.

      — Timmy dort profondément, déclara-t-il.

      Ses lèvres effleurèrent mon lobe d’oreille, la douce sensation m’envoyant un frisson dans la colonne vertébrale.

      — Et Allie est chez Mindy.

      — C’est une information très intéressante, répondis-je.

      J’étais incapable de m’empêcher de sourire.

      — Nous avons une bouteille de Merlot pas encore ouverte.

      — C’est aussi bon à savoir.

      — Et si tu te décales, je peux t’aider avec la vaisselle.

      — Ça, c’est une façon de conquérir le cœur d’une femme, déclarai-je.

      Je me décalai sur la gauche pour lui faire de la place.

      Fidèle à sa parole, il m’aida et la cuisine passa rapidement de désastreuse à présentable. Ce n’était pas Maison & Jardin, mais ça ne serait probablement jamais le cas.

      — Il se fait tard, déclarai-je en espérant qu’il comprendrait.

      Il était déjà plus de vingt-deux heures. Si je voulais patrouiller, il fallait qu’il soit bientôt endormi.

      Cependant, Stuart ne coopéra pas.

      — On est samedi, dit-il. Et c’est un peu le calme avant la tempête. On devrait en profiter. Le vin. Peut-être un peu de fromage. Un film.

      Il m’attira contre lui et passa ses index sur ma lèvre inférieure.

      — Qui pourrait savoir où cela nous mènera ? ajouta-t-il doucement.

      Son ton sous-entendait au moins une destination délicieuse.

      Je me rapprochai, inclinai la tête en arrière et battis des cils en le regardant.

      — Eh bien, Monsieur Connor, déclarai-je d’une voix essoufflée, êtes-vous en train de me séduire ?

      — Je crois que c’est sur mon planning.

      Il m’embrassa alors et quand il s’éloigna, son sourire m’en promettait davantage.

      — Va chercher le vin, dit-il. Je vais nous trouver un film.

      Nous finîmes blottis ensemble sur le canapé à regarder Sean Connery et Jill St John en train de faire leurs trucs de James Bond. Stuart était un fan de Ian Fleming et je regarderais n’importe quel film avec Sean Connery, donc ce n’était pas vraiment de la séduction, mais ce n’était pas de la torture non plus. Dans tous les cas, les scènes d’action me firent clairement passer du mode séductrice à celui de chasseuse. Et lorsque le générique défila, j’étais à nouveau prête à y aller.

      Tout comme mon mari, en fait, mais nous ne pensions pas à la même chose. Tout de même, je devais admettre qu’il me conquit assez rapidement. Comment cela aurait-il pu se passer différemment ? C’était l’homme que j’aimais, après tout. Et cela m’avait manqué.

      Il m’attira contre lui, ses lèvres effleurant les miennes et ses doigts me touchant de façon à la fois délicate et possessive. Je gémis légèrement, pensant comme j’étais chanceuse d’avoir trouvé l’amour deux fois dans ma vie.

      Je savais qu’il était naturel pour une veuve de penser à son premier mari. Donc même si les souvenirs d’Eric commençaient à apparaître au coin de mon désir, je ne me sentais pas coupable. Stuart savait que j’avais aimé Eric et qu’il aurait toujours une place dans mon cœur.

      Ce que Stuart ignorait, c’était qu’Eric était peut-être toujours en vie. Il vivait peut-être même à San Diablo.

      Je chassai cette pensée, n’étant pas prête à gérer cette possibilité, puis j’attirai Stuart près de moi.

      Et alors que je me perdais dans les baisers de mon mari, j’essayai de ne pas trop songer à quel point ma vie pourrait devenir compliquée.
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      La pleine lune illuminait le ciel alors que je progressais sur la passerelle en bois. J’avais une lampe torche dans ma poche arrière, mais je n’en avais pas besoin. La nuit était claire et la lumière de la lune était bien plus que suffisante pour me montrer le chemin.

      Je patrouillais depuis une quinzaine de minutes. Je m’étais garée dans la rue principale, devant l’une des nombreuses galeries d’art de San Diablo. J’avais parcouru la petite distance jusqu’à la grande route de la côte, passant devant des pizzerias et des cafés fermés pour la nuit. Il y avait un feu piéton entre la grande route et la rue principale, mais il était tard et il clignotait en jaune. Je traversai sans voir une quelconque trace d’un autre habitant éveillé en cette nuit froide de janvier, que ce soit un humain ou un démon.

      J’espérais sérieusement que je n’avais pas commis d’erreur en venant ici. Le voyage vaudrait la peine si j’achevais effectivement un démon. Sinon, je risquais la paix familiale si Stuart se réveillait.

      L’air était froid et chargé, mais je combattis l’envie urgente de serrer mes bras autour de moi pour avoir plus chaud. Il fallait que j’aie les mains libres, que je sois prête à me défendre si Tomlinson me sautait dessus.

      Ainsi, je gardais mes sens en alerte, mes yeux étant entraînés à repérer tout ce qui sortait de l’ordinaire et mes oreilles entendaient tout ce qui ne ressemblait pas à l’écrasement des vagues.

      Même si on ne tombait pas sur un démon, patrouiller n’était pas facile. Il fallait être prêt, l’adrénaline tambourinant dans vos veines. Sinon, si vous vous détendiez un tout petit peu, c’était le moment où ils vous attrapaient. Et c’était ainsi que des chasseurs mouraient.

      Puisque la mort n’était pas un état convenable pour moi, j’étais véritablement en alerte. Je faillis tout de même passer à côté du pa-poum, pa-poum discret indiquant des pas derrière moi. Le bruit était négligeable et je pouvais presque croire que je l’avais imaginé. Ou que j’avais simplement entendu un chat traverser la passerelle à la recherche d’un poisson échoué pour le dîner.

      Pa-poum, pa-poum.

      Mon pouls accéléra, les battements se multipliant avec le tempo des pas. Je tentai d’évaluer la distance entre moi et cette personne, mais j’en fus incapable. Quiconque se trouvait derrière moi était un maître de discrétion.

      Je ne ralentis pas, ne trahissant aucun signe montrant que j’avais conscience d’être suivie. Mais alors que je marchais, je tournai mon poignet gauche, afin de faire glisser le couteau coincé dans la manche de ma veste pour le préparer.

      Silence.

      Et ce n’était pas un bon silence. Je fis volte-face, ma main droite attrapant le manche du couteau alors que je bondissais sur mon harceleur. Il était derrière et faisait au moins une tête de plus que moi. Son visage était caché par la capuche de son pull gris. Sans hésiter, j’attaquai, puis vacillai en voyant ses yeux. Il profita de mon hésitation, esquivant comme un expert et jetant sa canne pour me faire trébucher et tomber de la passerelle.

      — David ! hurlai-je alors que je perdais l’équilibre et m’effondrais, le dos dans le sable.

      Il ne fit pas mine de battre en retraite. Au contraire, à califourchon sur moi, il bloqua mes poignets de ses mains puissantes, son visage à quelques centimètres du mien. Je respirai de plus en plus vite, mais je n’aurais su dire si c’était sous le coup de la peur, de l’effort physique ou d’autre chose.

      — Bon sang, David !

      — Vous manquez d’entraînement, déclara-t-il le visage toujours contre le mien. Et ça vous rend dangereuse.

      — Seulement pour moi-même, grommelai-je. Dégagez de là, maintenant.

      Il m’adressa un rapide sourire en coin.

      — Vous avez de la chance que ç'ait été moi.

      — J’ai mordu la poussière parce que c’était vous. C’est vous qui avez de la chance. Si je n’avais pas vu votre visage, vous auriez un poignard dans l’œil à l’heure qu’il est.

      — Aucun risque, répondit-il, vous êtes trop douée pour faire une erreur pareille.

      Je levai un sourcil.

      — Vous ne venez pas de dire que je manquais d’entraînement ?

      Il rit, puis, pour récupérer sa canne, déplaça le poids de ses hanches dont la pression se fit plus qu’un peu distrayante. Une seconde plus tard, il était sur ses pieds. Moi, toujours par terre, je tentais de récupérer un peu de ma dignité abîmée.

      À mon corps défendant, j’attrapai la main qu’il me tendit pour me relever.

      — Et puis, qu’est-ce que vous fichez là, bon Dieu ? demandai-je.

      — Je vous cherchais.

      — Ici ?

      — J’ai vu l’article sur Tomlinson. Je me suis dit que vous viendriez jeter un coup d’œil.

      — Lundi, c’est la rentrée, rétorquai-je en balayant le sable de mon jean. Vous auriez eu plus de chances de me trouver dans la file du dépose-minute.

      — Pas vraiment propice à la conversation que je veux avoir.

      — Ah ? À propos de quoi ?

      Il se pencha près de moi, et dit d’une voix basse :

      — Vous m’évitez.

      — Je ne vois pas de quoi vous parlez.

      Mais comme je fuyais son regard et partais dans l’autre sens, ce n’était sans doute pas très convaincant. Il me rattrapa en un rien de temps malgré sa jambe boiteuse et sa canne.

      — Kate, attendez.

      Je me retournai.

      — David, je suis fatiguée. Vous m’avez sauté dessus dans le noir et vous m’avez fichue à terre. Désolée de ne pas être d’humeur à la parlotte, d’accord ?

      — Bon, d’accord, admit-il. Mais vous ne m’avez toujours pas répondu.

      — Je suis à peu près sûre d’avoir répondu, rétorquai-je. Mais pour vous faire plaisir, je peux être plus précise. Je ne vous évite pas. Pas volontairement, en tout cas.

      — Vous m’évitez involontairement ?

      — Bon sang, David.

      Il me faisait rire, et ce n’était pas bien.

      — Ce que je veux dire, continuai-je, c’est que je patrouillais toute seule avant de vous rencontrer, et maintenant je patrouille de nouveau toute seule. Ce n’est pas une fourberie de ma part, c’est juste plus simple, logistiquement parlant.

      — Si vous patrouilliez toute seule, c’est parce qu’il n’y avait aucun autre chasseur en ville. Vous devriez avoir quelqu’un pour surveiller vos arrières.

      Il fit un pas de plus vers moi. Je reculai jusqu’à me retrouver presque en équilibre sur le bord de la promenade en bois, quelques centimètres au-dessus du sable. Un pas de plus, et c’était une nouvelle dégringolade sur mon postérieur. Vraiment pas la meilleure façon de se montrer en contrôle de la conversation.

      J’ouvris la bouche pour répondre, m’aperçus que je n’avais rien à répliquer, et le bousculai pour passer. J’étais là pour patrouiller, alors j’allais le faire, plutôt que de rester plantée à me chamailler.

      David et moi avions chassé ensemble pour arrêter Asmodée. Mais avant cela, je n’avais jamais chassé qu’avec Eric. Il avait été mon partenaire dans tous les sens du terme : mon ami, mon amant, mon mari. Il me connaissait mieux que quiconque m’avait jamais connue, et probablement mieux que quiconque me connaîtrait jamais.

      Il y a quelque chose d’intime à chasser avec quelqu’un : il doit exister un lien fort et une confiance quand on se dresse ensemble contre le mal. Je m’étais ouverte à cette confiance avec David, et par cette fente, une mélancolie désespérée s’était engouffrée. Ça, je l’avais fait avec Eric, songeais-je. Et puis ça, et puis ça aussi.

      J’avais été prise en traître par mes souvenirs et ma tristesse, aussi vifs que cette nuit glaciale où j’avais appris la mort d’Eric. Ces émotions avaient été bien assez douloureuses comme ça, mais quand j’avais commencé à me dire que David n’était peut-être pas l’ami d’Eric mais Eric lui-même, eh bien... elles étaient parties en vrille. J’avais aimé ma vie avec Eric, mais j’aimais aussi ma vie présente : ma fabuleuse fille, mon adorable petit garçon, mon merveilleux mari qui m’adore même si mes plats ne valent pas un pet de lapin et même s’il me reste encore à trouver un moyen de nous garantir du linge propre au jour le jour.

      L’idée de faire du mal à Stuart me paralysait. Et pourtant je craignais de m’être engagée sur ce chemin, je craignais que rien qu’en réfléchissant au mystère Eric-David, je lui fasse déjà du mal. Peut-être pas en vrai, mais en moi, dans mon cœur.

      Cela faisait plusieurs semaines maintenant que je me tenais sur le fil du rasoir. J’avais désespérément envie qu’Eric soit bel et bien revenu et le craignais tout à la fois. Parce que si Eric s’était véritablement échappé de son corps en cette funeste journée à San Francisco, alors il avait été une âme désincarnée jusqu’à il y avait plusieurs mois de cela, le jour où David Long avait eu un accident de voiture. Ça voulait dire que, le « vrai » David mort et son âme disparue, Eric s’était introduit dans son corps par la même méthode que celle utilisée par les démons.

      « Magie noire », d’après Eddie. Il était convaincu que nulle bonne âme ne pouvait jouer avec les forces du mal et s’en sortir indemne. Je ne voulais pas y penser, encore moins y croire, mais il fallait admettre que l’argument devait être considéré. Quoi qu’il en soit, David m’avait aidée à sauver Allie, et il n’avait jamais rien fait pour me blesser. Alors peut-être Eddie avait-il tort ? Ou peut-être David n’était-il pas Eric, mais tout bonnement l’homme qu’il prétendait être : un professeur de chimie ayant survécu à un méchant accident de voiture. Un chasseur de démons solitaire qui avait été l’ami d’Eric, il y a bien longtemps.

      Ou peut-être que les ténèbres grandissaient en lui, et que le jour où j’aurais le plus besoin de lui, David se retournerait contre moi.

      J’eus un léger frisson en repoussant cette pensée. Dans cette vie, il y avait trois choses sur lesquelles je pouvais compter : ma famille, ma force et ma foi. Qu’il soit Eric ou non, je savais que cet homme que je connaissais sous le
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